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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 



 
 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 



 
 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 



 
 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 
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Résumé 

De plus en plus, les femmes des pays en développement se tournent vers la culture de 

l’anacarde, comme l´on peut le constater dans le département de Bouaké. Autrefois, l'agriculture ne 

suscitait pas leur intérêt en raison des efforts physiques requis. Aujourd’hui, les femmes du 

département de Bouaké sont à l’avant-garde car cette culture améliore significativement leurs 

conditions de vie. L’objectif de cette étude est d’analyser les impacts socio-économiques de la culture 

de l’anacarde sur les femmes du département de Bouaké. La méthodologie adoptée repose sur la 

recherche documentaire, des enquêtes de terrain, ainsi que sur l'analyse spatiale et le traitement des 

données. Les résultats de l’étude révèlent que les revenus issus de la commercialisation des produits 

permettent aux femmes de subvenir à de nombreuses charges familiales et d’investir dans divers 

domaines économiques.  

Mots clés : impact, socio-économique, culture anacarde, femme, département de Bouaké  

Abstract  

Increasingly, women in developing countries are turning to cashew cultivation, as can be seen 

in the Bouaké department. In the past, agriculture did not interest them due to the physical effort 

required. Today, women in the Bouaké department are at the forefront because this cultivation 

significantly improves their living conditions. The aim of this study is to analyze the socio-economic 

impacts of cashew cultivation on women in the Bouaké department. The methodology adopted is 

based on documentary research, field surveys, as well as spatial analysis and data processing. The 

study's results reveal that the income from marketing the products allows women to cover many 

family expenses and invest in various economic sectors. 
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Introduction 

La Côte d’Ivoire, tout comme la quasi-totalité des pays africains, a fondé son 

développement économique sur l’agriculture, laquelle est composée de deux volets : les 

cultures vivrières et les cultures d’exportation. Cette agriculture fournie une entrée de devise 

considérable pour l’économie. En ce qui concerne les cultures d’exportation, elles généraient 

66 % des recettes d’exportations (Banque Mondiale, 2008 : 11). Ces entrées de devises ont 

permis à la Côte d’Ivoire de créer des richesses et de connaitre un développement agricole, 

cependant interrompu par une crise économique mondiale dans les années 1980 (Banque 

Mondiale, 2008). Cette crise est due à l’effondrement des coûts des matières premières 

agricoles. Face à cette situation, l’État ivoirien a décidé de valoriser d’autres cultures en 

dehors du café et du cacao, parmi lesquelles figure la culture de l’anacarde. Cette culture a fait 

de la Côte d’Ivoire le premier producteur mondial de noix brute avec une production de 1 028 

172 tonnes et troisième pays mondial pour la transformation et la fourniture d’amande de 

cajou après le Vietnam et l’Inde en 2022 (Direction des Trésor et de la Comptabilité Publique 

de Cote d’Ivoire, 2023). Au-delà de cet aspect, elle mobilise plusieurs acteurs au plan 

national, plus particulièrement les femmes du département de Bouaké. Cette présence 

féminine s’explique par les retombées socio-économiques de cette culture. Dès lors, comment 

la culture de l’anacarde impacte-t-elle les femmes du département de Bouaké ? La réponse à 

cette interrogation permettra de faire ressortir les impacts socio-économiques de la culture de 

l’anacarde sur les femmes du département de Bouaké. L’hypothèse que sous-tend l’étude est 

qu’à travers ses revenus, la culture de l’anacarde permet aux femmes de faire face aux 

nombreuses charges familiales et d’investir dans divers domaines économiques. 

1. Méthodologie 

1.1. Présentation de la zone d’étude  

La zone d’étude, le département de Bouaké, est située au centre de la Côte d’Ivoire, 

précisément dans la région du Gbêkê. Elle se trouve entre les latitudes 7°20’ et 8°00’ Nord et 

les longitudes 4°20’ et 5°20’ Ouest. Sa superficie est de 71788 km². Il est le chef-lieu de la 

région de Gbêkê et compte en son sein cinq sous-préfectures : Bouaké, Brobo, Djébonoua, 

Mamini et Bounda. Le département est limité à l’Est par le département de M’bahiakro, au 
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Sud par les départements de Tiébissou et Didiévi, à l’Ouest par les départements de Sakassou 

et de Béoumi, et au Nord par celui de Katiola (A. E. Assemian, 2023 :100) (carte 1).  

 

                       Carte 1 : localisation du département de Bouaké 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au plan démographique, le département compte 931 851 habitants, dont 484 625 

hommes et 447 227 femmes, soit 48 % de la population (RGPH, 2021). Concernant son relief, 

il est caractérisé par un vaste plateau d’altitude variant entre 250 m et 400 m, parsemé de 

filons granitiques et de collines. Cette zone est influencée par un climat tropical humide, 

marqué par deux saisons principales : une grande saison sèche (de novembre à février) et une 

grande saison des pluies (de mars à octobre). La température oscille entre 25° et 38°, avec une 

pluviométrie annuelle variant entre 1000 mm et 1700 mm. La moyenne pluviométrique 

 

Source : OCHA, 2016                                                              Réalisation : A. R. AMANI, 2023 
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mensuelle est de 105 mm et le niveau piézométrique varie entre 2 m et 15 m dans cette région 

(A. E. Assemian, 2023 : 100). Ce département est caractérisé par une savane boisée ; il s’agit 

d’une zone de transition entre la forêt et la savane. Tous ces éléments physiques sont 

favorables au développement des cultures de rente, telle que l’anacarde. 

 

1.2. Méthode de collecte et de traitement des données 

1.2.1. Collecte des données 

La méthodologie utilisée pour cette étude est basée sur la recherche documentaire et 

les enquêtes de terrain. La recherche documentaire a été menée dans la bibliothèque de 

l’Université Alassane Ouattara et sur internet. Des thèses, des mémoires, des articles, des 

rapports, des cours de droit foncier et des revues de presse ont été consultés. L’enquête de 

terrain quant à elle a consisté à faire des observations, des entretiens et une enquête par 

questionnaire dans le département de Bouaké. Les enquêtes ont permis de recueillir les 

informations et d’établir des données qualitatives et quantitatives qui ont servi à l’élaboration 

des figures, tableaux et cartes. L’enquête de terrain a également permis de faire des entretiens 

avec les responsables de l’ANADER (Agence Nationale d’Appui au Développement Rural) et 

le directeur départemental du ministère de l’agriculture de Bouaké. Les entretiens étaient 

centrés sur l’émergence de cette culture dans la zone d’étude et sur l’engouement de ses 

acteurs. Les entretiens ont également concerné les autorités coutumières et administratives. La 

rencontre avec cette classe sociale a porté sur la place de la population dans le développement 

de cette culture commerciale (anacarde) ainsi que les bienfaits qui en découlent. Le tableau 1 

fait le récapitulatif des entretiens et de leurs objets. 

Tableau 1 : récapitulatif des entretiens 

Nom et prénoms Fonction-activité  Dates des entretiens Thèmes abordés 

 M. Konan Aloueke 

Antoine 

Sous-préfet 20 février 2023 -Année de création de la sous-

préfecture 

-actions menées pour le 

développement des villages 

-typologie des relations entre la 

sous-préfecture et les 

populations 

M. Kacou Animateur de 

développement 

rural 

12 avril 2023 -historique de l’ANADER 

-actions menées pour le 

développement agricole 

-difficultés rencontrées par la 

structure 
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M. Yao Chef de village 16 mai 2023 -l’historique de la culture de 

l’anacarde à l’échelle du village 

-l’impact de la culture de 

l’anacarde sur les populations 

-les difficultés rencontrées dans 

la pratique de cette culture 

M. Kouadio Notable 18 mai 2023 -l’historique de la culture de 

l’anacarde à l’échelle du village 

-l’impact de la culture de 

l’anacarde sur les populations 

-les difficultés rencontrées dans 

la pratique de cette culture 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

À la suite de ces différents entretiens, un questionnaire a été adressé aux actrices des 

différentes localités sélectionnées dans le département de Bouaké. Pour le choix de ces 

femmes, la méthode de la boule de neige a été privilégiée. Ainsi, 230 femmes ont été 

interrogées (tableau 2).  

Tableau 2 : récapitulatif des productrices enquêtées par Sous-préfecture dans le 

département de Bouaké 

 

Sous-prefectures enquêtées Nombre d’actrices enquêtées par village dans les 

Sous-préfectures sélectionnées 

BOUAKÉ 70 

DJEBONOUA 50 

BOUNDA 50 

BROBO 60 

Total 230 

Source : enquêtes de terrain, 2023 

                1.2.2. Traitement des données 

Le traitement des données a été effectué à l'aide de plusieurs logiciels. En effet, les 

données cartographiques ont été traitées via le logiciel QGIS 2.16.3. De ce traitement est issue 

la carte des revenus des femmes. Concernant les calculs, la saisie et la réalisation des 

graphiques et tableaux, le recours aux logiciels WORD 2016 et EXCEL 2016 s'est avéré 

nécessaire. Cela a permis d'obtenir les graphiques relatifs aux revenus, au niveau d'étude des 

enfants scolarisés et bien d'autres. 
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2. Résultats 

2.1. Des revenus importants tirés de la culture de l’anacarde par les femmes du  

département de Bouaké 

La culture de l’anacarde est très importante en Côte d’Ivoire et singulièrement dans le 

département de Bouaké. En raison de ses pratiques culturales faciles, cette culture est 

privilégiée par les femmes du département de Bouaké. Les femmes de cet espace 

géographique sont particulièrement attachées à cette filière en raison des revenus importants 

qu'elle génère. Cette activité permet aux femmes impliquées de subvenir à leurs besoins 

financiers. La figure 1 présente les revenus acquis grâce à la culture de l’anacarde. 

Figure 1 : répartition des revenus après-vente des femmes du département de Bouaké 

                      

                                            Source : enquêtes de terrain, 2023 

À la lecture de cette figure 1, on constate que le revenu des femmes qui pratiquent la 

culture de l'anacarde dans le département de Bouaké est important. Ces ressources 

monétaires varient de 80 000 F CFA à 500 000 F CFA par récolte, selon les réalités des 

localités. Seulement moins de 5% des enquêtées ont un revenu supérieur ou égal à 500 000 F 

CFA, ce qui justifie le faible taux de femmes ayant un revenu satisfaisant. À cela s'ajoutent 

5% de femmes ayant un revenu compris entre 350 000 F CFA et 450 000 F CFA. Nous 

avons également une catégorie de femmes dont les revenus se situent entre 150 000 F CFA 

et 250 000 F CFA, ce qui représente près de 25% de l'effectif des femmes enquêtées. Les 

montants les plus dominants en termes de revenu occupent respectivement 30% et 35%. Ces 

sommes d'argent sont de 250 000 F CFA à 350 000 F CFA pour le premier taux, et de 80 
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000 F CFA à 150 000 F CFA pour le second taux. La carte 2 indique la répartition spatiale 

des revenus obtenus par les femmes. 

Carte 2 : répartition spatiale des revenus obtenus par les femmes dans les villages du 

département de Bouaké 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette carte 2 met en évidence les différents revenus auxquels les femmes des villages 

du département de Bouaké accèdent en cultivant l'anacarde. Sur la carte, les revenus sont 

conséquents et compris entre 80 000 et 500 000 FCFA, sans omettre les revenus obtenus des 

exploitations qui génèrent plus de 9 tonnes de noix de cajou. Les montants moyens et 

fréquents obtenus par les agricultrices varient entre 250 000 et 350 000 FCFA. Cette réalité 

retient particulièrement notre attention dans les villages suivants : Bounda, Kahankro, 

Toungbossou. En plus de la fourchette de revenu citée plus haut, le second montant le plus 

fréquent est celui de 80 000 à 150 000 FCFA. Ce montant relativement bas est aussi le reflet 

de la petite taille des exploitations agricoles. 

Source : OCHA, 2016                                                 Réalisation :   AMANI N’vassouè R, 2023 
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2.2. La scolarisation des enfants grâce aux revenus obtenus de la noix de cajou  

Dans le département de Bouaké, les femmes exerçant dans la filière anacarde sont 

conscientes de l'importance de l'éducation. Cependant, le manque de moyens financiers chez 

ces femmes avait amené bon nombre d'entre elles à ne pas scolariser leurs enfants. 

Aujourd'hui, on assiste à des changements, car la vente des noix de cajou leur permet de faire 

face aux dépenses liées à la scolarisation, comme l'indique le figure 2. 

Figure 2 : Répartition du niveau d’étude des enfants scolarisés par les femmes  

du département de Bouaké 

45%

50%

5%

Primaire

Secondaire

Supérieur

Source : enquêtes de terrain, 2023 

À travers la figure 2, il ressort que les femmes ont pu scolariser leurs enfants. Ces 

enfants ont un niveau primaire, soit un taux de 45 %. À la suite de ceux-ci viennent 

respectivement ceux du niveau secondaire et supérieur avec des taux de 50 % et 5 %. Ces 

différents taux élevés au niveau de la scolarisation démontrent que les revenus issus de la 

vente des noix de cajou ont un impact considérable sur les familles. Les revenus ne 

bénéficient pas seulement aux femmes, mais à tout le ménage, démontrant ainsi que la 

scolarisation des enfants peut être assumée par les femmes au sein d'un ménage. 

2.3. Des investissements réalisés avec les revenus tirés de la vente de l’anacarde  

Les revenus obtenus par les femmes participent de plus en plus à leur émancipation. 

Celles-ci, en plus de la scolarisation des enfants, investissent dans plusieurs domaines, comme 

présenté par la figure 3. 
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Figure 3 : Répartition des différents investissements des femmes du département  

de Bouaké 

75%

15%

10%

commerce

transport

immobilier

Source : enquêtes de terrain, 2023 

La lecture de cette figure 3 permet de constater que, dans la zone d'étude, les femmes 

parviennent à investir dans des affaires lucratives telles que le transport, l'immobilier et le 

commerce. En effet, 15 % ont investi dans le transport en achetant des tricycles et des motos. 

Le choix d'investir à travers l'achat d'engins à un double aspect : d'une part, pour se déplacer 

et d'autre part, pour écouler les produits (noix de cajou). La construction de maisons vient en 

seconde place avec un taux de 10 %. Les enquêtes de terrain indiquent que ces femmes 

construisent soit une petite maison allant de 2 à 5 pièces, soit achèvent la cour familiale. À 

l'inverse, d'autres femmes (75 %) ont investi dans le commerce grâce aux revenus tirés de la 

vente de la noix de cajou. 

3. Discussion 

La culture de l’anacarde participe à l’autonomisation de la femme dans le département 

de Bouaké à travers des retombées économiques. Cette affirmation autour des retombées 

économiques de l’anacarde est soutenue par H. A. Madou (2018 : 4). En effet, à travers ses 

travaux, il indique qu’à partir de 1990, la culture d’anacardier a connu un essor important 

dans le nord de la Côte d’Ivoire au même titre que les cultures pérennes du sud du pays. Dans 

toutes les zones de culture d’anacardier (centre et nord ivoirien), ce sont effectivement les 

nombreux avantages socio-économiques liés à la culture de l'anacardier qui ont favorisé son 

adoption massive par les populations paysannes. En effet, cette culture confère le statut de 

planteur, qui est une aspiration profonde chez les paysans du centre. La culture d’anacardier 
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permet aux paysans du nord de constituer non seulement un patrimoine durable mais aussi 

d’accéder au contrôle du foncier. Ainsi, la plantation d’anacardiers constitue pour le paysan 

une source d’émancipation sociale. La culture d’anacardier permet aux paysans d’acquérir 

aussi un revenu satisfaisant. Le calcul des coûts de production de certains gros producteurs 

varie entre 20 000 et 80 000 FCFA/ha. Allant dans le même sens, G. Tuo (2019 : 221), montre 

que la commercialisation des produits issus de l’anacardier ne profite pas seulement aux 

producteurs de noix de cajou. Elle profite à toutes les régions de la Côte d’Ivoire. En effet, 

selon les statistiques faites en 2010 par l’ARECA, plus de 2,5 millions de personnes sont 

concernées par les bénéfices de la production des noix de cajou. Les plus grands bénéficiaires 

ne sont pas les producteurs. Ils sont plutôt issus des rangs des transformateurs, des pisteurs, 

des petits commerçants, des exportateurs et autres intervenants.  

Bien qu’elle ait des retombées socio-économiques, Cette culture rencontre tout de 

même confrontée à des problèmes. Ainsi, K. A. Kouakou et al., (2017 : 123) font ressortir les 

difficultés des exploitants après-vente. En effet, un exploitant disposant en moyenne de trois 

(03) Hectares de vergers d’anacarde produirait en moyenne 400kg/ha. Avec ce rendement et 

la taille moyenne des plantations, le revenu moyen d’un planteur peut être de 180 000 FCFA 

comme revenu brut annuel. Ce montant est considéré comme insignifiant, lorsqu’un ménage 

doit s’acheter des denrées vivrières, durant toute une année. Les prix de ces denrées 

alimentaires sont décriés par les exploitants, pointant du doigt leur flambée. Ils affirment que 

des produits alimentaires, autrefois, de moindre valeur dans leur habitude alimentaire ne sont 

pas épargnés par ce goulot d’étranglement des prix. Dans la zone d’étude, un ménage compte 

en moyenne 8 personnes. Lorsqu’un tel ménage doit payer des denrées alimentaires pour se 

nourrir, il dépense au moins 2 000 FCFA par jour, 60 000FCFA par mois et donc 720 000 

FCFA par année, face à un gain annuel de 180 000 FCFA. Les résultats issus des travaux de  

T. R. Zinmonse (2012 : 38) corroborent avec celui des auteurs précédents. Cet auteur, montre 

que le problème de commercialisation de la noix de cajou dans la commune de Savalou au 

Bénin demeure la fixation des prix de vente par les exportateurs du fait du préfinancement des 

grossistes. Ce qui baisse le prix bord-champ des noix de cajou au niveau des producteurs. De 

plus, le PAIMAF, (2004 : 7), indique qu’au Bénin, les contraintes se résument à la fluctuation 

des prix aux producteurs et l'absence d'harmonisation des unités de mesure lors de l'achat, la 

trop longue chaîne de commercialisation qui est défavorable aux petits planteurs, le recours 

des planteurs aux usuriers et la vente des produits avant le lancement de la campagne. 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           524 

 

L’impraticabilité générale des routes de desserte rurale rend difficile le convoyage des 

produits et empêche le bon fonctionnement de la commercialisation. 

Au niveau de K. S. Kra et A. R. Konan (2023 :23), ils indiquent que la filière anacarde 

dans la sous-préfecture de Dania rencontre des problèmes de production. Les problèmes de 

production sont causés par les maladies, les parasites, les insectes et la pluie. Les contraintes 

liées à la production de la noix de cajou constituent une préoccupation essentielle pour les 

producteurs. Dans ce sens S. M. Issiaka (2008 : 83), a montré qu’à Parakou au Bénin, les 

contraintes à la production ne sont pas que les insectes nuisibles qui attaquent les arbres 

provoquant la chute des fleurs et des fruits. L’auteur a identifié également le manque 

d'intrants spécifiques, la pénibilité de l'entretien des plantations, l'insuffisance de moyens 

financiers, le manque d'appui technique, l'inorganisation des producteurs, les feux de brousse, 

le mauvais rendement, le vol des noix dans les plantations et les aléas climatiques. Ces 

contraintes favorisent la baisse de la productivité. Par contre, G. Tuo, (2007 : 3) affirme qu’en 

Côte d’Ivoire, les contraintes liées à la production de la noix de cajou sont entre autres les 

conflits entre producteurs et éleveurs, les feux de brousse, la méconnaissance des itinéraires 

agronomiques de production, la faiblesse de l'encadrement, l’absence de clôture des 

plantations et le manque d'entretien des vergers.  

Conclusion  

La filière anacarde, depuis son introduction en Côte d’Ivoire regorge d’importants 

avantages pour les acteurs (exploitants). Son adoption par les femmes du département de 

Bouaké, leur a permis d’être autonomes. Aujourd’hui, ces acteurs (femmes) de la culture 

anacarde ont des revenus compris entre 80 000   et   500 000 FCFA et plus. Permettant à ces 

femmes de scolariser leurs enfants, d’investir dans le commerce, le transport et bien d’autres. 

Vu l’apport de cette filière dans l’autonomisation de la femme, il est important de renforcer 

les différents programmes d’encadrement agricole et d’améliorer le prix bord-champ. 
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